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A peine il m'avait quitté, que le médecin
tint me trouver et me dit:

Madame votre mère va plus mal... il nous
reste' 'pèut-être tund·'dernière ressotirce..."Je
voudrais une consultation.

-Tout ce que vous voudrez» monsieur le
docteur'; èhoisissez-vous même les médecins
ýîui vous conviennent, Ceux qui vous inspirent
le plus (le confiance, et envoyez.ls' chercher.

J vais.les chercher -moi-ffame." ie dit-
Ils' revint )ientôt avec deu:¿ de 'ses con-

frères. Ils examinèrent la malade'avec le 1 Ius
arand soin; l interrogèrent de' toutes "les ina-
nières et allèrent s'enfermer 'dans ma chambre
pour discuter'coqu'il y avait à faire.

J'aurais bien désiréassister à cette discussion,
je le demandai avec instance, mais ces messieïurs
ne vôulurent jamais y. consentir ; ils me repoUs-
sèrent avec urie'duret&toute médicale.

Après" une grande demi-heure qui me parut
plus 'longue qu'une demi-journée tout entire,
les'deùx étra)igers se retirèrent 'et notre inéde-'
cin m'apela "

Il commença par me 'faire asseoir et ileut
raison, 'car je'ne pouvais phnsîme.ténir 'sinr mes
jambes ; mon cœur battait si fort, qu'il 'sèm-"
blait prêt à sortir-de' ma poitrine.

'ccJe vous avertis d'abord, me dit-il, qu'il vous
faut un peu de. courage pour entendre ce 'que
j'ai à vous dire.

-Dites, monsieur, dites; je suis prêt à tout.
-Madame votre mre n'cst point bien... elle

n!est point bien du, tout. Ce que je redoutais
dans lb principe est inalhcureusement arrivé
une largé plaic s'estoýmvert au-dessus de la
fracture, et dans de pareilles conditions la ''on-
solidation est impossible a jambd 'st inc

Il s'arrêta un in'stat moi je poussai un'long
soupir, et il',e fitin silence significatif.'

" D'un autre côté, poursuivit le docteur, la,
suppuration est telle aujourd'hui quelle ne
peut tarder a occasionner une résorption pur i-
lente qùi 'mporterait la ianlade.

« N'ous n'avons plhis u'une ressource, en-
core est-ce un moyen violent, un moyen cx
tri-e queje propose, parce que c'est mon dce-
voir de le proposer, mais que je n einploierai
qu'en tremblant :

1 I o Parce que madame votre 'mère étant
d'un tempérament peu robuste, et" se trouvant
de plus affaiblie par les souffrances dc .Cs jours

passés, n'aurait probablement pas assez de force
pour supporter ce remède;

2. Parce quilest un peu tardt eque'la
résorption que nous youlouis prevenhr peut déjà-
être commencée

« 3 o Enfin parce que, même dans les con-
ditions les plis favorables,, le, moyen en ques-
tion est dangereux et redouté.

«. Mais. ce ign estle seul maintenant qui
nouo 1 ire quelques chances de sucs, i est
le seul qui puisse nous permettre encore, quel-
que espérance. .. 'Cest l'amputation

--L'amputation a jambe coupée vous
couperiez la jambe de ma mn r ah mon-
sieur, monsieur.. . .

-Nous n 'en vien'drosn là,.bien entendugy
si.la malade -y conment ; je'tenais à.vous avertir,
parce qiue cela vous intéresse preaque autant
qu'elle; maintenant. je.vais en faire la propo-.
sition à votre nre.

Le docteur me quitta :j. poussai quilques
exclamations et je fondis enI rames puis je.me.
jetai'à genoux. Je 'restai .longtemps en pnère, et
j'enrtirai Çunp de' consolatior.

'Là garde-malade vint" m'avertir que ma môre
voulait me parler. J'ossuya mes larmesgje
m'armai de courage, et je me rendis pros d'llee
aussitôt.

Mon Stéphane, me dit-elle d'une voik
éteinte... jai une grâce à te demander...

-Laquelle, ma chère maman ?
-Tu sais que je t'aime, mon enfant... mon.

seul regret on 'quittant 'c moûd sera de te quit-
ter avec et de t'y laisser seul... J'aurais bien.
voulu vivre éncoc' quelques annèes.. j€uris
bien désiré guérir à cause de toi.v'le' .médecin'
vien de me proposer un moyen...?'

Je, poussai une douloureuse exclamation' qui:
voulait dire: je:connai.sce moyen.1' ; b

« Oh ! je m'y serais résignêéë ,,p-ursuvitifa
mère: s?il devait êtreleac. les ouilanîes
ne me font' pas' peuris. maiss cest uPTii moe i
chanceux... si peu sûr. .,Stéphanei, n trh ibiòi
~d'y 'renorceI'-e ede moïrW.í .

Je ne pouvais rplondre. Je sass lamain
(lem mère, je.la couvris'd baisers 'et, dlÔar.

lues, etij'éclatai'en sanglots. la fin pourtâint
Je trouvai la foré6'e efair défintivement mon
sacrifice et en levant les mains au cil:

« Mon Dieu, mon Dieu; mnécriai-je e
votre volonté soit faite et non la umicano


